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À mon frère et son ami Ben pour la couverture.
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À mon amour qui m’a écouté en parler, m’a soutenu et a su me pousser. Je t’aime.


À toi, Zoé, ma princesse qui est, pour sûr, ma première fan, je t’aime. Mina et doudou vous aussi, merci d’être aussi fière de moi, vous êtes exceptionnelles, je vous aime.


Maman, marraine, alias Christelle et Rosy. Comme promis… J’attends de vous un travail irréprochable au bar et dans la vente de mon livre.


Mais surtout, merci ! Merci de m’avoir rendue aussi fière d’écrire, de m’avoir aidé sans le savoir. Je vous aime.


Victoria B, tu as aussi le droit à un merci ! Et pour finir celui qui a effectué le travail de correcteur bêta lecteur et aussi Alpha, Yann ! Je n’ai pas les mots pour te dire à quel point je te suis reconnaissante pour tout ce que tu m’as apporté ! Tu as été une aide exceptionnelle. Je pourrais même dire, indispensable !
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Prologue


Scarlett


Je cherche de l’air, ma gorge me brûle, je ne peux pas ouvrir les yeux… du feu ! Partout un charnier infâme où les morts se mêlent aux vivants, des corps meurtris et fumants qui rampent autour de moi en hurlant. Les rideaux s’enflamment puis tombent sur le sol dans une gerbe d’étincelles. Les flammèches finissent sur ma chevelure, les fenêtres explosent sous l’effet de la chaleur, la silhouette d’une femme, les habits en feu, tente inutilement de fuir. Les poutres du plafond s’écroulent sur des cadavres déjà carbonisés. À quelques mètres, j’aperçois l’ombre fantomatique d’un homme. Son visage flou, enveloppé dans un halo de brouillard, m’empêche de distinguer ses traits, je n’entends que sa voix qui prononce des mots incompréhensibles. Je n’ai pas le temps de m’attarder. Le feu se rapproche, la chaleur devient insupportable. Je vois le brasier arriver sur moi, je tente de me protéger avec mes mains, mais...


Le corps recouvert de sueur, je sursaute, ma respiration est laborieuse, mes yeux piquent, je peine à reprendre pied dans la réalité. Je suis éveillée et pourtant mon cauchemar me colle encore à la peau. Brûler vive… Quand ce n’est pas ça, ce sont d’autres horreurs qui harcèlent mes nuits. Je redoute chaque soir le moment où je vais m’endormir, mais la consommation de cannabis me pousse au sommeil. Et puis il y a cet homme, celui qui hante mes rêves depuis le décès de ma grand-mère. Je ne peux qu’imaginer sa beauté parce que je n’ai jamais réussi à saisir les traits de son visage. Pourtant il m’attire, il est toujours là, je ne sais pas qui peut-il être, ni ce qu’il fait. Il me fascine même si nos rencontres se déroulent dans une ambiance de mort terrible.


Une fois ma respiration redevenue normale, j’essaie de réfléchir correctement à ce qu’il vient de se passer, je regarde partout aux alentours comme pour vérifier que je suis bien dans mon petit studio. L’odeur de soufre a disparu, à la place celle du tabac froid se fait sentir. Rien d’ensanglanté autour de moi, pas de corps démembrés, ni d’homme énigmatique non plus.


Ces rêves ne me lâchent pas au réveil. Ils se confondent avec la réalité, parfois même la journée. Je perçois de furtives images, trop rapidement pour en comprendre le sens. Pourtant, ces hallucinations provoquent toujours un étrange malaise, une nausée, comme si pendant un millième de seconde je me retrouvais en enfer.


Je jette un œil sur le réveil, c’est le milieu de la nuit, je sors péniblement de mon lit et passe dans la salle de bain pour me passer de l’eau sur le visage. Dans le miroir, mes cheveux bruns sont emmêlés. Mes yeux bleus sont cernés si bien que j’ai l’air malade. Ma peau hâlée d’habitude est très pâle et couverte d’une sueur froide. Je retiens ma nausée difficilement. Je consulte mon téléphone portable, outre une dizaine de notifications, j’ai deux messages de Lou, ma meilleure amie. Elle me raconte sa soirée écourtée avec un mec décevant. Je ne prends pas la peine de répondre et file me laver.


En tirant le rideau, j’ai le flash de l’homme de mon cauchemar, il est couvert de sang. Je recule instinctivement en étouffant un cri. Je porte la main à mon cœur et mes doigts entrent en contact avec le rubis de mon collier, la seule chose de valeur que je possède, cadeau de ma grand-mère. Je secoue la tête et rentre dans la douche après avoir vérifié qu’elle est bien vide.


L’eau brûlante détend mes muscles tendus. J’essaie d’effacer de mes pensées les morbides souvenirs de mon rêve, mais l’homme énigmatique s’incruste dans mes réflexions. Même si je ne suis jamais parvenue à voir son visage, ses apparitions récurrentes hantent mes nuits, si bien que j’ai le sentiment que cet inconnu fait partie de moi, de mon vécu.


Il faut que je comprenne qui il est…
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CHAPITRE 1


Scarlett


Je commence cette journée avec un goût amer dans la bouche, je me souviens de ce cauchemar hideux, sans pour autant en comprendre le sens. Étant une fumeuse de résine, les rêves et les cauchemars se font rares. Demander à des fumeurs, ils vous le confirmeront.


C’est avec les idées noires que je me lève, nue, de mon canapé-lit, car oui, mon modeste studio ne me permet pas d’y mettre un lit. Uniquement composé d'une kitchenette, d’une salle de bain et d’un salon/chambre. C’est le seul type de logement que je peux me payer, mais ça me suffit amplement. Mon travail au bar me prend la quasi-totalité de mon temps, alors je n’ai pas besoin de plus. Je l’ai bien sûr agrémenté de plantes et d’étagères remplies de livres à tous les endroits possibles. Des photos de mes amis et de ma famille viennent embellir le tout.


Un café à la main, je vais m’asseoir sur mon balcon, seul critère indispensable dans mes recherches de logement. Je prends tant de plaisir à sortir le matin pour fumer ma clope et boire mon élixir de jouvence. Le soleil caresse et réchauffe ma peau. Je ferme les yeux et apprécie ce moment magique.


Une fois mon rituel fini, je me prépare en me trémoussant sur du ACDC. Vêtue d’un short noir, d’une de mes plus belles paires de bottes à plateforme, d’un T-shirt des gun’s, je pars pour le bar.


~~~~~


Entre mon logement et mon lieu de travail, j’ai dix minutes de marche, ce qui me permet de mettre mes idées en ordre. Depuis mon réveil, je n’arrête pas de repenser à tous les éléments de mon cauchemar. Et surtout, pourquoi j’ai cette impression d’avoir déjà croisé cet homme ? Il est vrai qu’entre le bar et le club, je rencontre une multitude de personnes, je suis convaincue que si je l’avais vu, il aurait fini dans mon lit.


Je fais partie de ces filles qui jouent et abusent de leurs charmes. Mes longs cheveux bruns, mes grands yeux bleus et mes formes séduisantes me permettent de choisir celui qui finira sa nuit avec moi. Mes nombreux tatouages ajoutent aussi ce petit plus à ma beauté.


J’arrive en un rien de temps au Maniax, c’est ici que je me sens chez moi. Décoré avec goût par toute l’équipe, de grandes tables accompagnées d’imposants canapés noirs. Un bar qui prend la longueur du mur avec ses multiples tabourets, des spots rouges suspendus partout. Une ambiance rock comme je les aime, avec des musiques de groupes connus qui passent en boucle dans les haut-parleurs.


Je suis accueillie par Dave, le patron, qui est aussi un ami de longue date. Nous nous sommes rencontrés à l’école primaire et nous sommes toujours amis depuis.


La tête penchée en dessous du bar pour procéder à l’inventaire des bouteilles, il me salue de la main sans même se relever.


Je continue mon chemin vers le fond de la salle où se trouve la banale pièce dédiée aux salariés. Lou, ma meilleure amie, est déjà présente, nous sommes une petite clique de trois, impossible à séparer. Malgré les années qui ont passé, vingt ans pour être exact, nous ne nous sommes jamais perdus de vue.


⎯ Salut Scarlett, me dit joyeusement Lou.


Cette fille, c’est mon rayon de soleil.


⎯ Salut Lou. T’es vachement en avance ce matin, t’es tombée du lit ?


⎯ Non, mais le mec que j’ai ramené chez moi hier soir s’est endormi après un coup pourri… Je ne tenais pas à être là à son réveil, donc je suis vite partie.


Je compatis à sa déception nocturne.


⎯ Tu n’en as pas marre ? De toujours te sauver de ton propre chez toi pour éviter les spécimens que tu choisis chaque soir ?


⎯ Oh, tu sais Scar, un coup, même s’il n’est pas terrible, ça suffit, hors de question de me caser avec un imbécile qui ne pense qu’avec sa queue. Celui de cette nuit en avait une toute petite et en plus c’était un éjaculateur précoce !


⎯ C’est le jeu ma pauvre Lucette !


Elle a raison. Je suis identique. Je ramène des hommes différents chez moi ou je me rends chez eux, mais le matin, je les évite. Je ne leur donne même pas mon véritable prénom. Il est vrai que plusieurs fois je me suis retrouvée embêtée devant ces abrutis qui se prennent pour les hommes de ma vie et qui se permettent de revenir le lendemain au bar avec l’espoir d’une deuxième nuit.


Hors de question, les relations établies, très peu pour moi. Le sexe est un produit de consommation qui me fait du bien comme un joint ou un bon verre d’alcool.


⎯ Tu travailles au Maniax ce soir ? me demande Lou en me sortant de mes pensées.


⎯ Oui, j’y vais en renfort, Dave m’a demandé de venir, car il attend plusieurs VIP, et comme Lila est incapable de gérer plusieurs tables, j’ai dit oui.


⎯ Ah, Lila, parlons-en ! Hier soir, elle s’est trompée sur quatre commandes, tu te rends compte ? Je ne sais pas où Dave l’a trouvée celle-là, mais elle ne sort pas de Saint-Cyr.


⎯ Sincèrement, je pense qu’il la garde parce qu’il se la tape. D’accord, elle est super gentille, mais elle ne sait ni faire des cocktails ni servir les tables sans en renverser la moitié sur les clients. Donc il n’y a qu’une autre explication, elle est bonne au lit.


Nous partons dans un fou rire. Lila est une belle femme avec des principes et des valeurs tout comme Dave. Je suis sûre qu’elle irait bien avec lui, mais il faut avouer que ce n’est pas la meilleure serveuse… Quand il arrive, il lève un sourcil dans notre direction attendant de savoir la raison de notre hilarité.


⎯ Vous comptez me dire ce qui vous fait marrer comme ça ou on joue aux devinettes ?


Lou et moi, nous regardons et c’est moi qui me lance.


⎯ À vrai dire, on se demandait si tu avais engagé Lila pour ses compétences de serveuse ou pour ses compétences physiques. Dis-je en retenant le fou rire qui ne demande qu’à sortir.


⎯ Ah, c’est donc ça, mes deux amies se croient les meilleures et critiquent les autres employées ?


⎯ Tu rigoles ou quoi ? Sérieusement, elle doit baiser ou sucer comme une déesse pour que tu te risques à la défendre. Je n’ai jamais vu une serveuse aussi nulle. On est constamment en train de rattraper ses conneries. On l’aime bien personnellement mais au travail, c’est une vraie plaie !


⎯ Écoute Scarlett, je la connais depuis quelques années, sa vie n’a pas été facile, ce travail lui permet d’offrir un avenir correct à ses deux enfants. Tu peux comprendre ça, toi, avec la jeunesse que tu as eue ?


Il n’a pas tort. Je n’ai pas été aidée étant jeune, mes deux parents sont toxicomanes. Un père brutal envers ma mère et moi. Dave et Lou ont été les deux premières personnes à me soutenir pour m’en sortir. À ma majorité, je suis partie de cette maison de fous sans même me retourner. Je suis restée vivre chez les parents de Dave pendant deux ans le temps de finir mes études. J’ai fini par lâchement les abandonner pour suivre mes deux amis dans leurs projets.


⎯ Je comprends ton point de vue, je suis désolée que l’on se soit moquée comme ça, mais bon, dans ce cas, tu devrais engager une autre serveuse, fis-je la mine sombre à la suite de ces souvenirs douloureux.


⎯ Tu n’as pas tort, donc Scarlett, je te fais signer le contrat de serveuse tout de suite où tu préfères attendre ?


Un peu surprise, j’ouvre de grands yeux.


⎯ Quoi ?? dis-je un peu trop brusquement.


Il hausse les épaules en ajoutant :


⎯ Bah ! oui, tu fais tous les extras que je te propose, un petit plus dans ton contrat ne changerait rien.


Je saisis l’opportunité pour préciser :


⎯ Entendu, mais dans ce cas, je veux être serveuse, mais aussi aller derrière le bar !


Il sourit de mon audace :


⎯ Ça marche, tu vois quand on veut, on trouve des compromis.


Lou est restée muette tout le long de l’échange, mais je sais très bien qu’elle est heureuse de me voir encore plus souvent.


Si nous avions pu, nous aurions loué un logement toutes les deux, mais malheureusement, Lou est la tutrice de son petit frère à la suite du décès de ses parents et de ce fait, elle est obligée d’avoir un appartement adéquat pour un enfant. Tout l’inverse du mien qui est davantage un fumoir qu’un studio.


Sur cette belle discussion, nous retournons tous au travail. Lou qui est un vrai cordon-bleu, a pris les rênes des cuisines du bar depuis plus de deux ans et s’en sort à merveille. Elle propose toutes les semaines de nouveaux menus, nos clients raffolent de ses petits mets.


Dave et moi au bar et au service, le midi étant constamment bien rempli, il n’est pas inhabituel de voir des serveuses inexpérimentées débouler tous les deux jours. Lou et moi n’aidons pas leur intégration non plus… On aime que tout soit fait correctement, ce qui est rarement le cas. Donc nous sommes plutôt fermes avec elles. Elles finissent souvent par partir en pleurant.


Personnellement, on se voit plutôt comme les anges gardiens de notre travail. Toujours plus nulle les unes que les autres, aucune ne mérite une place au bar, au plus grand désarroi de Dave qui enchaîne les entretiens d’embauche pour décrocher la perle qui fera battre notre cœur. Eh oui, finalement peut-être, qu’elles ont toutes raison, nous sommes des tyrans, mais on veut simplement le meilleur !


La matinée se déroule tranquillement, quelques petits-déjeuners, servis à nos clients les plus fidèles. Le midi se déroule tout aussi calmement, une vingtaine de couverts tout au plus. Vers quinze heures, nous nous mettons tous les trois au nettoyage du bar et préparons les espaces dédiés au VIP pour ce soir. Une fois la besogne effectuée, Dave et Lou me promettent de revenir avant le deuxième service.


Le dring de la porte me fait lever les yeux du cahier de compte. Et là, je crois dormir, car devant moi, se tient l’homme de mes cauchemars, celui qui y apparaît depuis quelque temps. Je n’ai jamais vraiment vu son visage, mais il a la même prestance et c’est comme si c’était une évidence.


Mon mutisme le pousse à prendre parole, sa voix douce et suave à la fois me procure des frissons, elle est comme je l’avais imaginé. Lui est encore plus beau.


Malgré notre pancarte accrochée sur la porte indiquant fermé, il me réclame un café.


Je fais mine de refuser, mais il s’installe malgré tout sur le tabouret face à moi. Voyant qu’il ne compte pas bouger, je capitule.


Le percolateur en route, je prends quelques secondes pour l’admirer, finalement il est encore plus sexy de près. Ces lèvres charnues appellent à la tentation, son visage à la fois doux et froid, me pique les sens.


À l’instant où je pose son café devant lui, son attention se tourne vers moi.


Il me pose d’abord quelques questions d’usage avant que ma curiosité soit trop forte.


⎯ On se connaît ?


Son regard incandescent plongé dans mes yeux me donne chaud.


⎯ Je ne crois pas. Je ne viens que très rarement.


⎯ J’ai pourtant l’impression de vous avoir déjà vue quelque part.


Il m’explique ensuite qu’il n’habite pas à Las Vegas, il se rend ici uniquement pour le travail. Apparemment, entrepreneur dans les divertissements pour adultes, il voyage beaucoup.


Je ne vois pas le temps passer en sa compagnie, c’est notre première rencontre et j’ai pourtant la sensation de le connaître davantage. Une chose est sûre, si j’en ai l’occasion, je le mettrai dans mon lit, et peut-être pour plusieurs nuits.


Il est le premier à mettre fin à notre échange.


⎯ Merci, mademoiselle, peut-être, à bientôt. Qui sait si vous n’allez pas rêver de moi ?


Me laissant complètement ahurie devant sa réponse, il se lève et tourne les talons pour rejoindre la porte. J’en profite pour admirer son cul qui est encore plus beau que ce que j’imaginais.


Quand il passe la porte du Maniax, je reste comme une conne derrière mon comptoir en m’imaginant ses mains sur mon corps et ce qu’il voulait dire dans ses dernières paroles.


Je réalise que mon métabolisme a pris le contrôle de mes sens. J’ai le corps en feu et mes seins gonflés se trouvent à l’étroit dans mon soutien-gorge. Je ne parle même pas de l’ondée qui humidifie mon string et des battements de mon cœur qui se répercutent dans mon entrejambe. Bref, comme une chienne en chaleur, j’étais prête à me faire baiser sur le comptoir.
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CHAPITRE 2


Lucifer


Me voilà de retour à New York, après je ne sais même plus combien d’années, ça ne m’avait pas manqué pour tout dire, je préfère de loin mon imposant loft à la campagne. Mais si je suis ici, c’est pour une excellente raison, il ne faut pas que je l'oublie.


Une fois mon avion atterrit, je me suis empressé de récupérer mes bagages et de trouver un Uber. Chose compliquée dans cette ville de merde où tout le monde marche sur tout le monde. J’ai de la chance en arrivant sur le trottoir d’en repérer un qui attend sagement un client. Je saute dessus, dépose mes valises dans le coffre et monte sur la banquette arrière. Après avoir indiqué la direction à prendre, je m’installe confortablement sur le siège.


J’aurais très bien eu la possibilité d’appeler un chauffeur de mon entreprise située ici, mais je préfère rester discret sur mon arrivée. J’ai un bref détour à faire avant de me rendre chez moi où m’attendent Lake et Cam. Tous deux, mes amis et collègues.


Le chauffeur me dépose devant un bâtiment tout en pierre avec une enseigne lumineuse indiquant « Maniax ». Je reste quelques minutes devant pour fumer une clope. Une fois mon mégot jeté au sol, j’avise la pancarte qui indique l’établissement fermé. Je ne m’en formalise pas et je pénètre dans une salle chauffée. Éclairé par des néons rouges tout le long des murs, face à moi, se trouve un immense bar accompagné d’une vingtaine de tabourets. Plusieurs imposantes tables et canapés noirs m’entourent. Ce serait mentir, de dire que ce bar est minable. On s’y sent tout de suite à l’aise, la chaleur et l’odeur de café nous invitent à prendre place.


Une jeune femme se tient derrière le comptoir, la tête penchée sur son téléphone. Lorsqu’elle m’entend arriver et que ses yeux me rencontrent, je la sens désorientée. Voyant qu’elle ne prend pas la parole, je me lance et je lui demande un café.


D’abord pas tellement d’accord avec cette idée, je prends place sans son autorisation et sors mon téléphone pour feindre l’indifférence. À l’intérieur de moi, un combat a débuté entre l’ange et le démon.


Sa bouche pulpeuse, ses longs cheveux bruns qui cascadent sur ses épaules et surtout ces yeux si bleus qu’un simple regard suffit pour plonger dans la plus belle des mers. De ma position, je n’ai pas la chance de pouvoir reluquer son corps qui me semble à croquer.


J’essaie de gagner son attention et surtout de ne pas lui sauter dessus. Elle semble ailleurs. Ces jolies dents qui mordent sa lèvre inférieure ne font qu’augmenter le feu en moi.


Elle finit par me poser une simple question qui répond à toutes les miennes.


⎯ On se connaît ?


Mes yeux se saisissent des siens.


⎯ Je ne crois pas. Je ne viens que très rarement.


Je lis du scepticisme dans son regard.


⎯ J’ai pourtant l’impression de vous avoir déjà vu quelque part.


Je lui explique que je ne viens pas souvent ici, seulement quelquefois pour conclure un marché. Investisseur dans le divertissement pour adultes, je suis amené à bouger partout et surtout tout le temps.


Elle est déstabilisée et j’aime ça. Pas qu’elle soit vulnérable, car une femme ne mérite pas de se sentir soumise à un homme. Mais parce que chez elle ça dégage quelque chose qui me donne envie de la protéger plus que les autres.


Je tiens à laisser le mystère planer dans sa tête, la laisser douter de ce qu’elle a sûrement vu me concernant.


Maintenant qu’elle est au courant de mon existence, je peux partir tranquillement.


⎯ Merci mademoiselle et peut-être à bientôt. Qui peut savoir, peut-être, que vous allez rêver de moi.


J’imagine son beau visage étonné lorsque je quitte le bar sans attendre de réponse.


Une fois à l’extérieur, je téléphone à Asmo, mon chauffeur, et lui demande de venir me chercher au Central Park. Une petite balade ne me fera pas de mal. Pendant que je marche dans cet immense espace verdoyant, je réfléchis à la façon dont je vais pouvoir rentrer dans sa vie. Sans parler de ce qu’elle possède et dont j’ai besoin, cette femme est d’une beauté singulière, ses longs cheveux bruns, son corps aux formes parfaites, ses superbes yeux bleus dans lesquels tout homme doit se perdre. Perdu dans mes pensées, je n’ai pas entendu mon téléphone sonné, quand j’avise l’écran, je remarque cinq appels en absence. Trois de Lake et deux de mon chauffeur, je rappelle le second lui indiquant ma position. Lake attendra, je me dépêche de gagner la voiture. Une fois dedans, je lance l’appel avec mon ami.


Deux tonalités suffisent avant qu’il me réponde en hurlant.


⎯ Putain, mais tu branles quoi ??


⎯ Bonjour, mon cher, comment vas-tu ?


⎯ Lucifer, je ne rigole même pas avec toi, tu devrais être là depuis déjà une bonne heure, les trois représentants sont là, et ils exigent de te voir !!!


C’est toujours aussi calme que je lui réponds.


⎯ Fais-les attendre. Je suis dans la voiture avec Asmo, je ne devrais plus tarder. Tu n’as qu’à leur offrir un de mes whiskys, les connaissant, ça les occupera.


Je raccroche sans avoir entendu la réponse de mon associé, les trois représentants ?


Trois vipères qui ont toujours souhaité me voir pourrir au fond d’un trou. Qu’est-ce que ça veut bien dire ? Ils ne se déplacent pas sans raison, la malédiction n’a lieu que dans six mois. Ces six fichus mois qu’il me reste dans la peau d’un homme avant de faire une boucherie.


Le trajet me paraît court, perdu dans mes souvenirs. Je me remémore la dernière visite qu’ils m’ont faite il y a un siècle à quelques jours prêts.


1923


Je peine à me souvenir de cette nuit. Ma transformation en démon a dû avoir lieu et j’ai une idée de ce que j’ai été en mesure de faire. Quand j’avise mes mains remplies de sang séché, que je touche mes cheveux et mon visage, je sens des croûtes, des morceaux gluants. L’odeur ferreuse du sang m’enivre malgré la situation. Je suis heureux, contrairement à la dernière fois, je ne suis pas nu au milieu des bois et je n’ai pas non plus de cadavre devant moi. Que s’est-il passé cette fois-ci ? D’où provient tout ce sang à l’odeur métallique ?


Avec du mal, je me lève de mon lit et pars directement à la salle de bain pour un bon nettoyage. L’eau s’écoule lentement dans une couleur pourpre, elle m’hypnotise. La douche expédiée, j’enfile une chemise et un pantalon. Pieds nus sur le sol froid, j’avance dans ma vaste demeure, je passe devant la chambre des domestiques, la porte est entrouverte, je trouve ça bizarre. Elles ont l’habitude de la fermer.


Je continue mon chemin et descends les escaliers. Une odeur ferreuse telle que le sang me parvient beaucoup plus fort que dans ma chambre. Je l’ignore et poursuis. Arrivé sur l’avant-dernière marche, je me statufie. Devant moi, les corps de tous mes domestiques, certains déchiquetés, d’autres à moitié dévorés. Un amas de chairs dégoulinant laissant apercevoir un morceau d’intestin avec sûrement son dernier repas qui en sort. Je peux reconnaître Martha, ma cuisinière. Son corps est disposé dans une acrobatie qui ne laisse aucun doute sur la douleur qu’elle a dû ressentir. Sa colonne vertébrale pliée en deux, plusieurs de ses côtes transpercent sa peau. À côté d’elle, se tient Jack, mon majordome, un homme pour qui j’avais un respect absolu. Il se trouve maintenant avec deux membres en moins, le ventre ouvert en deux laissant ses organes à découvert. Son sexe totalement arraché est enfoncé dans sa bouche. Je me retiens de justesse de vomir à la vue de ce qui représentait ma famille.


Sans avoir la capacité de m’en apercevoir, les trois représentants des enfers se tiennent au milieu de ce K.O, dans leurs longues toges noires, un capuchon ample sur la tête.


Ils s’expriment tous les trois en même temps, avec la même intonation, ce qui donne la plupart du temps des frissons. Âgés de plusieurs milliers d’années, nous devons les respecter. Que dalle. Ce sont des démons pourris jusqu’à la mœlle qui ne vivent que pour détruire les êtres qui leur sont inférieurs. Ce qu’ils s'évertuent de faire avec moi, mais sans grande réussite.


⎯ Lucifer, mon cher.


Je me méfie de tant d’amabilité.


⎯ Bonjour à vous, dis-je en me penchant pour un salut.


⎯ Tu sais pourquoi nous sommes ici, mon ami ? Tu as eu ton changement cette nuit, à ce qu’on peut deviner sur ton visage sans même entrer dans ta tête. Tu ne te souviens de rien, pas vrai ?


Je n’ai pas besoin de jouer les étonnés, car la remarque est juste.


⎯ Et bien... Non, effectivement je ne me souviens pas, je viens de découvrir mon carnage.


Le ton de mon interlocuteur monte d’un cran.


⎯ Cela ne peut plus durer !!! Tu détruis tout à chaque fois. Ça finira par attirer les humains, nous ne pouvons plus le permettre.


À mon tour d’élever la voix.


⎯ Très bien, mais, que voulez-vous, que j’y fasse ? Dites-moi ! Je n’ai pas de descendance, ce fardeau restera mien. Donc avec ou sans Le Bokmål, je continuerai de régner sur les enfers.


Même si je pense qu’ils y sont pour quelque chose dans sa disparition. Cette malédiction se poursuit de génération en génération. Cent ans de répit pour une nuit de KO qui pourrait détruire le monde. Grâce au Bokmål, une pierre aussi rouge que le feu, la transformation est minime et je suis beaucoup plus facile à contrôler. Ils aimeraient me réduire à néant, mais ils n’auront jamais ce plaisir.


⎯ Soit, et bien, trouve-le !!! Nous te laissons cent ans de plus, mon ami, un siècle qui te permettra de le retrouver !


Sans rien ajouter, ils se volatilisent dans un nuage de fumée, comme ils sont arrivés.


Je suis fichu, à moins d’un miracle, je suis perdu. Non seulement j’ai perdu tous les miens, mais en plus de cela, je vais être contraint de retrouver cette foutue pierre. Bordel, quelle merde !


Le chauffeur me dépose devant l’imposante porte de mon loft, un immense hangar aménagé en logement, muni d’une immense cuisine ouverte sur le salon/salle à manger, une mezzanine constituée de quatre chambres. J’ai des goûts simples et épurés dans les tons beiges. J’aime que tout soit parfait, je suis de nature très ordonnée.


Je pénètre à l’intérieur et à peine un pied dans l’entrée, je me retrouve entouré de mes deux amis. Lake, un grand blond musclé et complètement con, le stéréotype parfait du gars populaire et sportif. Quant à Cam, c’est le rigolo de la bande, petit, roux et balaise en informatique. Amis de longue date, nous avons emménagé ensemble et créé notre entreprise, chacun ayant son rôle.


⎯ Ha bah, ce n’est pas trop tôt ! me lance Lake.


Je me retiens de lui casser deux doigts pour sa façon de s’adresser à moi et l’ignore. Les représentants sont venus me menacer et me rappeler que le chaos va bientôt s'abattre sur moi. Personne ne me défie de la sorte. Je les ai vite expédiés hors de chez moi. J’ai écouté leurs menaces en acquiesçant de la tête pour qu’ils me foutent la paix.


⎯ Je sors ! Sois-vous venez avec moi, soit vous restez ici.


Cam et Lake se contentent de hocher la tête et d’aller se préparer. En attendant, j’appelle Asmo pour qu’il nous attende devant. Je pars me changer, enfiler un jeans noir, une chemise blanche et c’est parti. Cam est le premier à m’adresser la parole depuis la visite des représentants.


⎯ Où vas-tu ?


Avec un immense sourire aux lèvres, je lui réponds :


— J’ai ma petite idée. Allons à la recherche de cette foutue pierre.
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CHAPITRE 3


Scarlett


Après avoir quitté le bar, le cerveau totalement en ébullition, je suis repartie chez moi pour me préparer pour la soirée. J’ai eu l’impression d’être suivie tout le long du trajet. Je me suis retournée plusieurs fois, sans jamais voir personne.


Arrivée en un rien de temps, je vais prendre une douche revigorante. Je suis assez étonnée de retrouver ma brosse dans le salon alors que je me coiffe uniquement dans la salle de bain. Mais bon, je ne suis pas la pro du rangement.


J’enfile un shorty. Ce soir, il est hors de question de ne pas mettre de culotte avec le monde qu’il va y avoir. Je m’habille d’une robe courte noire moulante fendue sur la cuisse, j’y ajoute mes inconditionnelles bottes sombres à plateforme. Je laisse mes cheveux lâchés, une touche de mascara, un trait d’eye-liner et le tour est joué.


Je ne me maquille jamais trop, ça ne me ressemble pas.


Après un délicieux café, je mets ma veste en cuir et sors rejoindre Lou qui m’attend en bas.


⎯ Sexy, si tu n’étais pas ma meilleure amie, tu aurais fini dans mon lit.


Je ris face à sa réplique, Lou aime bien trop les attributs masculins pour finir dans mes bras. C’est une femme magnifique. Ses origines japonaises la rendent encore plus belle et puis elle est mince avec un cul à faire baver. Nous formons un magnifique duo.


⎯ On y va poulette, sinon on va être en retard et Dave va nous tuer.


C’est elle qui rigole. Dave est du genre stressé, dix minutes de retard, c’est la fin du monde, surtout ce soir avec les VIP qui seront présents, il doit être en pleine crise de folie.


Sur le chemin, je décide de parler à Lou de cette étrange impression de connaître l’homme de mes cauchemars. Comme je m’y attends, elle prend d’abord ça à la rigolade. Après l’avoir, limite suppliée de m’écouter, elle finit par retrouver son sérieux et me conseille d’oublier toute cette histoire. Que je ne reverrais sûrement jamais cet homme ! Elle n’a pas tort… Mais je n’arrive pas à me le sortir de la tête depuis sa visite cette après-midi, son visage me revient inlassablement en mémoire.


Sans rien ajouter, nous continuons de marcher jusqu’à l’entrée du club.


Comme à mon habitude, je vais directement derrière la porte de service, et je m’allume un joint. Dave se pointe, un café dans les mains. Il me le donne et s’assoit à côté de moi.


⎯ Sérieux, ce soir c’est extrêmement important pour moi. La notoriété du club en dépend, ces VIP sont extrêmement riches et aimeraient investir dans le club, ce qui me permettrait d’avoir une extension.


Je le sens tendu.


⎯ Je ne vois pas où tu veux en venir Dave.


⎯ Simplement, assurées. Je te laisse gérer les VIP, tu es la meilleure de toutes au service.


Un petit topo avant le début avec les employés est nécessaire pour ne pas se perdre dans les commandes.


Contrairement à midi, le bar est totalement différent. L’ambiancebar est remplacée par celle d’une boîte de nuit. Des néons illuminent le plafond, un rideau est tiré pour laisser place à un escalier majestueux recouvert d’un tapis rouge. C’est l’étage des clients qui est réservé aux VIP, le rez-de-chaussée est maintenant transformé en une piste de danse gigantesque.


Avant que l’ouverture ait lieu, je m’active à préparer les salles privilégiées. J’y dépose des coupes à champagne, diverses bouteilles d’alcool et les menus. Je vérifie que tout est propre et rangé puis je redescends accueillir les premiers clients.


La salle se remplit à une vitesse étourdissante. Une queue devant la porte à n’en plus finir. Tout se déroule correctement, Dave a été invité à rester avec Cam, Lake et Lucifer pour parler affaires, pour notre plus grand désarroi, nous nous retrouvons submergées, Lou ne sait plus où donner de la tête avec les commandes du bar. Moi, je cours de table en table pour vérifier que tout se passe bien. Lila, fidèle à elle-même, enchaîne les conneries. Après avoir renversé un plateau rempli de boissons, elle a fait tomber un verre de vin rouge sur un client puis elle a glissé dedans se retrouvant les quatre fers en l’air.


Elle s’est relevée des larmes au bord des yeux puis s’est réfugiée dans la réserve. Un petit moment d’accalmie me permet d’aller voir comment elle va, quand j’arrive à l’arrière elle n’est pas là, je prends un calumet de la paix dans mon sac et part dehors.


Quand j’ouvre la porte, elle heurte quelque chose, je mets quelques secondes à comprendre que c’est Lila. Je la retrouve en pleurs, recroquevillée. Elle bafouille quelques mots avant de reprendre une contenance. Elle m’explique rapidement qu’elle se trouve inutile, moi et ma phobie sociale avons du mal à lui remonter le moral. J’essaie de la faire sourire en lui avouant que Dave en pince pour elle, j’ai comme l’impression que ça marche quand elle me prend dans ses bras. Après lui avoir promis de l’aider à s’améliorer en tant que serveuse, nous nous levons et pénétrons dans le club.


La chaleur nous saisit aussitôt, je rejoins Lou au bar, elle m’indique, du doigt, l’étage puis elle glisse à mon oreille :


⎯ Dave est en haut, il t’attend. Elle me dépose un plateau dans les mains et ajoute : apporte-leur ça aussi.


Elle me fout une tape sur le cul et je pars, direction l’étage.


Arrivée en haut, la première chose qui me saute aux yeux, c’est le nombre de femmes à moitié à poil qui se trémoussent devant les hommes. Un peu à l’écart, une blonde se fait discrètement, doigter la chatte par un vieux chauve. Aucun respect pour elle-même. C’est là que l’on se rend compte que quand on boit trop, on fait n’importe quoi.


Je dépose le plateau sur la table basse et m’approche de Dave qui semble en pleine conversation avec une jeune femme asiatique. Quand il m’aperçoit, il l’écarte d’une main et me montre le fauteuil à côté de lui. Je m’y assois, m’approche de son oreille et lui dit :


⎯ Pourquoi tu m’as fait venir ? Je ne compte certainement pas faire comme elles. Je lance un regard aux nanas qui se déhanchent comme des guenons en chaleur.


⎯ Tu es folle !!! Je comptais te présenter nos nouveaux associés, je leur présenterais Lou après.


Il se lève et commence à me présenter. Je ne retiens pas les noms sauf un.


⎯ Scarlett Allen, je te présente Lucifer James, l’investisseur principal des travaux que l’on va faire...


Mais je n’écoute plus, mon regard rivé dans les yeux de celui qui me fait face. C’est une blague ? Lucifer comme l’ange déchu ? Je brûle de pouffer de rire, mais ça ne serait pas très professionnel. Je note dans un coin de ma tête de lui demander comment ses parents ont choisi ce prénom sordide. Je sens la main de Dave me serrer la hanche.


⎯ Enchanté ! Il me semble que nous nous sommes déjà rencontrés, mademoiselle.


J’aperçois mon ami en train de me lancer un coup d’œil interrogateur, je m’empresse d’expliquer la situation.


⎯ Nous nous sommes rencontrés au bar. Ce monsieur est venu quand nous étions fermés cette après-midi et il m'a demandé un café.


Dave paraît d’abord interloqué puis je vois un sourire coquin naître sur ses lèvres.


⎯ Mmmh, je vois, et bien les présentations sont faites, Scar, tu peux redescendre et demander à Lou de monter s’il te plaît ?


⎯ Bien sûr, au revoir messieurs.


En repartant, je croise son regard brûlant. Ces yeux pleins de promesses provoquent en moi une sensation incandescente.


C’est avec la culotte mouillée que je pars prendre la place de Lou.


S’il n’y avait pas autant de boulot et moins de monde, j’aurais entraîné Lucifer dans les toilettes pour éteindre le feu en moi.
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